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po3c cotte Clminbn; se font i^lnvi-os dos voix nnaiiiiiips pour llélrii' un tisl crinif, et des expres-
sions de ri'ffret et de syinp ithie à l'isard du In victinio illaulre et du peuple libre dont 11 était

le digne cliel',

« La chambre n résolu, à l'iinniiiniilc^, de rouvrir d'un er<*pe, pendant Irois jours, en siene
de deuil, son drapeau, et elle m'a ebar)fé de vous faire savoir, piir un iiiessapre spécial, sa dou-
leur, qui est aussi telle de 1 Italie rt de tfais N s amis de la Idierlc et de la eivilisution.

« La nuuvelle de l'attentat cunlrc les jours du ministre Seward a inspiré les mêmes son
tlments.

« En remplissant, avec im triste emprefscnient, la inirsion qui m'a été confiée, je vous
prie, lionoiabic monsieur, do vouloir liieu agréer l'expression do ma sympathie et de ma
eonsid-'ration.

« Le président de la Chambre des défaites.

Il Cassisis. »

Les coiTi'spoiulanci's do Siockholm nous ont appris que, le 24 avril, leshabi-

tanls de Hclsingliord avaient védi?t' l'Adi'ossc suivante, ([ui devait t'-tre remise h

!\L Lin(;oln :

a Monsieur le l'résident,

« L^smemlires de la cnmmime do Ilel^inabortr, en Sii(''4r, tiint boniin'^s que dames, ayant
reçu, dans une réunion solennelle, la nouvele de la prisi; de Richnmn 1 et di: l'idersliurg, ont
résolu de vous offrir l'expression de leur piol'unde vénération et de leur rcconnaifsanee pour
les servicrs (]uc vous avez rendus fi la Idierlé et à riMiiiianitécn proclamant 1 ulTranchissemi'nt

des esclaves. Que Dieu vous bénisse, vous et votre nation. »

A l'heure où l'on rédigeait celte Adresse, celui que le peuple suédois glorifiai)

dans sa victoire était mort martyr du devoir.

« Le eouvernement imiiérial autrichien a fait expinier, immédiatement après qu'il eut ap-
pris r.issassinat du président Lincoln, ses prolbn Is rcfirets a l'amlia^sadcur des Etts-Unis
d'Amérinue à Vienne, et à Waslungtcn p;u' I niieiinédiaire de l'ambas-a le dutrlchienni!. ainsi

que l'rsiiérance que cet acie exécialile n'exercera une iniluenre déiavoiMble ni suri; rétablis-

sement de la paix intérieure dans les Éiats-L'nis, ni dans les relations amicales de ces deiuiers

avec les puissances étrang^'es.

Les manifestations particulières n'ont pas marchandé leur sympathie à TAmé-

rique et se sont empressées de faire connaître la douleiu" que la mort de M. Lin-

coln inspirait i\ tous les cœurs généreux. En Trance, dès le 30 avril, les députés

de la gauche adressaient au président du Corps législatif la lettre suivante :

Monsieur le Président,

« En présence du malheur qui vient de frapper la République américaine et des démonstra-
tions des parlements éirangeis, nous ne iiouvons dissimuler notre élonneiiient de n'avoir [las

encore et- convoiiués en séance piihlique, et nous vous prions, monsieur le Président, de donner
satist'aclion au senlnueut si légitime que nous vonsexcrmions.

(I Veuillez agréer, monsieur le présilent, l'expression de notre haute considération.

« Jules Favre, Jules Sim n, Carnnt, Pell.tan , Guéroult, Garnier-Pagès, Lanjuinais, Giais-

Bizoin, lieihmont, J. Ma^nin, Eiuest Picaid, Dorian, lleiion. »

De leur côté, les journalistes se réunissaient et rédigeaient d'un commun
accord l'Adresse suivante qui devait être transmise à M. le président Johnson :

« Monsieur le Président,

n La Conslitniic'n de votre pays a |p|iicé pour jimais la démocratie américaine au-dessus des

coups dir gés eontre les peisunues. ijù la liberie ic-iie, où la loi seule gouverne, les piemiers
11) igi^tiais iietiveiit pénr sans que les iiistitiiuons so eut élir iiilé. s ou Siulenieui uieuaoets. Le
regret et rindiguatiuu peuvent ajiHer le peuple : la ciamtu lie saurait i'uitein Ire.

« Nous savons que ce sonUà les heurousjs conditions faites au pcup'e des Etats-Unis par ses

instiiutious.


